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LES DÉCÈS CAUSÉS PAR DES MORSURES DE CHIEN : 
BILAN DES RAPPORTS DU CORONER 

Assemblée nationale, Commission des institutions 
Consultations particulières sur le projet de loi 128, 22 mars 2018 

Depuis l’entrée en vigueur de la Loi sur la recherche des causes et des circonstances de décès 
en 1986, sept décès causés par des morsures de chien ont fait l’objet d’un rapport du coroner 
(le contenu de ces sept rapports est reproduit dans les pages qui suivent). 

Dossier Date de 
décès 

Âge de la 
personne décédée 

Sexe de la 
personne décédée 

Sites des principales 
blessures 

Type de chien* 

22617 1er juin 
1988 

1 Masculin Cou Malamute croisé 
berger allemand 

26564 10 octobre 
1988 

4 Masculin Cou Malamute 

93722 27 juin 
1997 

5 Féminin Tête et cou Husky et berger 
croisé avec husky 

101452 20 mai 
1999 

2 Masculin Tout le corps Husky croisé avec 
Alaska 

148962 7 juin 2010 0 Féminin Tête Husky 

166498 14 juin 
2014 

4 Féminin Tête, cou, thorax, 
épaule, bras 

2 chiens de race non 
précisée 

2016-
00495 

8 juin 2016 55 Féminin Bras et jambes American Staffordshire
Terrier à 87,5% 
 *Selon les termes utilisés dans le rapport du coroner

Six décès d’enfants 
Six des sept personnes décédées sont des enfants dont l’âge s’étend de zéro à cinq ans : trois 
garçons et trois filles. Aucun des six enfants décédés n’était sous la surveillance d’un adulte 
au moment des morsures. Dans quatre cas (22617, 26564, 101452 et 166498), l’enfant s’était 
approché d’un chien attaché. Dans un autre cas (93722), un chien en liberté a mordu l’enfant 
et l’a amené près d’un autre chien attaché. Enfin, dans le dernier cas (166498, un  chien en 
liberté a mordu un bébé laissé dans un siège au sol. 

Dans cinq de ces six décès d’enfants, les chiens impliqués étaient des huskys ou des 
malamutes, croisés ou non, tandis que dans le sixième cas,  la race des chiens impliqués n’est 
pas précisée. 

Un décès d’adulte 
La plus récente investigation du coroner sur les morsures de chiens concerne le décès d’une 
adulte, survenu le 8 juin 2016. Le chien en cause était un  American Staffordshire Terrier à 
87,5% selon les tests d'ADN (décrit comme un pitbull par son propriétaire). 
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Recommandations du coroner 
Cinq rapports de coroner contiennent des recommandations. Aucune de ces 
recommandations ne vise l’interdiction d’une race de chien en particulier. 

Les dossiers 22617 et 26564 ont fait l’objet d’enquêtes publiques ordonnées en 1988 et 
présidées par le coroner André Trahan. Les deux rapports d’enquête soulignent l’importance 
de la responsabilisation des propriétaires de chien et de l’éducation du public. Dans les deux 
cas, le coroner recommande au gouvernement de légiférer sur le contrôle des chiens et 
d’informer le public dans un but d’éducation. 

Dans son rapport d’investigation 93722, le coroner Pierre Brochu recommande aussi de 
sensibiliser les enfants et le public en général; il interpelle en ce sens le réseau de l’éducation, 
les médias et les responsables de la santé publique. Le coroner Brochu recommande 
également aux municipalités d’adopter des règlements sur le contrôle des animaux 
domestiques, et d’utiliser une partie des frais d’enregistrement des animaux pour éduquer 
les enfants, les propriétaires de chien et le public en général. 

Dans son rapport d’investigation 148962, le coroner Louis-Jean Roy recommande 
spécifiquement au ministère de la Santé et des Services sociaux de sensibiliser le public à 
l’importance de ne pas laisser un enfant seul avec un animal. 

Finalement, dans son rapport 2016-00495, le coroner Ethan Lichtblau formule plusieurs 
recommandations qui visent principalement l’éducation du public à la sécurité canine, la 
responsabilisation des propriétaires de chien et la surveillance épidémiologique des morsures 
de chien. 
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Gouvernement du QuébJ
Bureau
du coroner

RAPPORT D'INSTIGATION DU CORONER
Loi sur la recherche des causes et des circonstances des décès

IDENTITE

SUITE À UN AVIS DU: 1997 06 27 ART. NUMÉRO DE L'AVIS A- 110579
ANNÉE MO S JOUR

Prénom à la naissance

Dariane
Sexe N°
_ M X _ F _ l
MASCULIN FÉMININ INDÉTERMINÉ

Adresse du domicile du défunt

415, Boul. 138
N° CIVIQUE ' NOM DE LA RUE

Comté

Prénom de la mère

Martine

LIEU DU DÉCÈS _X
DÉTERMINÉ

d'assurance-maladie

BLOUIN
Date de naissance

1992 05 27
ANNÉE MOIS JOUR

N° d'assurance sociale Nom du conjoint

Nom de la municipalité

St-Tite des Caps
Province Pays

Québec Canada
Nom de la mère à la naissance Prénom du père Nom du père

GOULET Réjean BLC

NOM DU LIEU: Hôpital Ste-Aniie de Beaupré
INDÉTERMINÉ (ÉTABLISSEMENT)

N° civique Nom de la rue

9974, rue Royale
DATE DU DÉCÈS X_

DÉTERMNÉE

Nom de la municipalité Comté

Ste-Anne de Beaupré

Gode postal

UIN

Code d'établis.

(00:00 @ 23:59}

19970627 HEURE DU DÉCÈS X _ _ 16 :40
INDÉTERMINÉE ANNÉE MOIS JOUR DÉTERMINÉE PRÉSUMÉE INDÉTERMINÉE MRS MIN

CAUSE DU DÉCÈS

- Choc hypovolémique (hémorragie par morsures de chien).

EXPOSÉ DES CAUSES

- L'identification de la victime fut faite par son père, monsieur Réjean Blouin, à l'Hôpital

Ste-Anne de Beaupré au moment du décès. Le corps a par la suite été transféré à la

Morgue de Québec où j'ai procédé à un examen externe minutieux.

- La victime mesurait un mètre et pesait 14.2 kilos. Elle avait les yeux bleus et des

cheveux bruns longs. Des lacérations importantes ont été notées au visage

particulièrement au niveau de l'hémiface gauche, des lacérations profondes

provenant de la région péri-orbitale gauche, le visage ainsi que le menton. Il y avait

également une lacération rétro-auriculaire gauche importante et profonde de 6 cm

ainsi qu'une autre lacération importante du cuir chevelu, lacération semi-circulaire

d'environ 20 cm située en pariéto-occipital droit. Il y avait également au niveau

cervical antéro-latéral gauche des lacérations profondes provoquées par les crocs de

l'animal, lacérations situées au site du paquet vasculo-nerveux de la carotide et de la

jugulaire gauches. Il y avait également quelques lacérations moins importantes au

niveau axillaire gauche ainsi qu'à la face antérieure du bras et de l'avant-bras

gauche.

La victime est décédée d'un choc hypovolémique, des suites d'une hémorragie

causée par les lacérations multiples particulièrement celles au niveau de la carotide

gauche ainsi que la large lacération au niveau du cuir chevelu.

IDENTIFICATION DU CORONER
Prénom du coroner

Dr Pjerre
Nom du coroner

BROCHU
Numéro du coroner

71 194
Mention de i—i r-Vi
mineurs I I Oui LAI Non

J'AI SIGNÉ À: Québec

Je soussigné, coroner, reconnais que la date indiquée
ont été établis au meilleur de ma connaissance et ~ "**

1999 02 16

nstances décrits ci-haut
en foi de ouoi

ANNÉE MOIS JOUR
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EXPOSÉ DES CIRCONSTANCES

HISTORIQUE FAMILIAL:

La victime:

- Il s'agit d'un enfant de 5 ans, Dariane Blouin, fille de Martine Goulet et de Réjean

Blouin, domicilié au 415, Route 138, St-Tite des Caps, dont le décès a été constaté à

l'Hôpital Ste-Anne de Beaupré à 16 h 43 le 27 juin 1997 par le docteur Christiane

Dugas. L'enfant est décédé en choc hypovolémique causé par des morsures de

chiens.

Martine Goulet et Réjean Blouin étaient séparés et il y avait garde partagée. La jeune

Dariane vivait avec sa mère et se rendait chez le père quand bon lui semblait. Durant

la période des classes, les filles Tanya (7 ans) et Dariane (5 ans) habitaient chez la

mère et durant les vacances d'été, elles étaient chez le père la semaine et chez la

mère les fins de semaine.

LE SITE DE L'ACCIDENT.

- L'accident est survenu au 415 Route 138, St-Tite des Caps. Il s'agit d'une propriété

(ferme) appelée Domaine des Vents. Le propriétaire, Réjean Blouin, le père de la

victime, y exploitait une ferme qui se voulait un centre familial depuis 6 ans. La ferme

avait plus d'un mille de profondeur et le propriétaire avait un site pour chiens de

traîneau depuis environ 1 an. Dans un premier temps, ce site était situé près du

bâtiment de ferme principal. Le chien "Jeff1 faisait partie de la meute acquise par le

propriétaire. Le chien "Loup" quant à lui provenait d'un autre endroit et il était un

mélange de berger et de husky. Un nouveau site avait été aménagé à près d'un demi-

mille du bâtiment principal et la veille de l'accident, il y avait eu transfert des 12 chiens

de traîneau à ce nouveau site qui comprenait également 12 cabanes. C'est près de ce

site que s'est déroulé le drame du 27 juin. Le propriétaire du domaine avait un

employé, monsieur Marc Lachance, qui l'aidait régulièrement dans sa besogne depuis

plusieurs mois. Le jour de l'accident, il y avait également Richard Bolduc et Sébastien

Asselin qui étaient également à la ferme pour donner un coup de main à Marc

7-F (96-02) ~ ' " " ~ ' " '
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Lachance pour capturer le chien qui s'était échappé. Il y avait également à la ferme ce

jour-là une jeune gardienne d'âge mineure dont la tâche était de divertir les enfants.

Le jour du drame, monsieur Réjean Blouin, était absent.

LES CHIENS:

- Réjean Blouin, le propriétaire, a fait l'acquisition de 8 chiens husky à prix modique à

l'été 1996. Il avait l'intention de faire de l'élevage et du traîneau. Huit des douze

chiens de la meute avaient été acquis auprès d'un même propriétaire. Les

renseignements obtenus nous permettent de croire qu'aucun de ces chiens n'avait

manifesté de l'agressivité dans le passé, excepté le chien "Loup" qui s'en était déjà pris

à un adulte et l'avait mordu. "Jeff est le nom du chien de tête qui a agressé la victime

le jour du drame. Cet animal avait déjà fait faux bond à la surveillance de ses maîtres

à 2 reprises dans le passé. La première fois, il s'était attaqué à d'autres animaux de la

ferme et avait tué une dizaine de lapins à chaque reprise. A une autre occasion, il

s'était également attaqué à une chèvre durant l'hiver 1996-1997 et il l'avait tuée. "Jeff"

ne s'était jamais attaqué à un être humain dans le passé et il était reconnu comme un

très bon chien de tête.

EXPERIENCE DE L'ELEVEUR ET SES EMPLOYES:

- L'éleveur, monsieur Réjean Blouin, n'avait jamais eu de formation ni comme éleveur

ni comme maître d'équipage. Il dit avoir toujours eu un chien près de lui, un berger

allemand que ses filles ont connu dès leur naissance et qu'elles ont toujours côtoyé.

Ce berger allemand est décédé quelques mois avant d'avoir les chiens à traîneau. Au

moment de l'accident, le propriétaire côtoyait ses chiens depuis moins d'un an. Son

employé n'avait pas davantage d'expérience avec les bêtes.

LES EVENEMENTS DU 27 JUIN 1997:

Journée du 26 juin 1997:

- Les renseignements concernant cette affaire nous ont été fournis par l'enquêteur

monsieur Gilles Royer de la Sûreté du Québec, Poste de Ste-Anne de Beaupré. Le

site pour chiens de traîneau dans un premier temps était près du bâtiment de ferme

principal et un nouveau site avait été aménagé à peu près 700 ou 800 pieds plus loin.

L'aménagement d'un nouveau site était devenu nécessaire avec l'expansion du
7-F (96-02) ~ ' " ' '
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nouveau cheptel ainsi que d'autres activités à venir. Le 26 juin 1997, soit la veille de

l'accident, il y avait eu transfert de 12 chiens de traîneau à ce nouveau site comprenant

12 cabanes. Le nouveau site avait une dimension d'environ 100 pieds par 80 pieds et

recevait 12 cabanes. Chaque cabane avait son chien attaché à une chaîne de 8 pieds.

Le 26 juin, les chiens avaient été transférés au nouveau site et lors du transfert un

chien avait pris la fuite et n'avait pas été recapturé. Il s'agissait d'un chien

apparemment pure race husky, d'un an et demi,appelé "Jeff'; c'était un chien de tête.

Le 26 juin, monsieur Blouin a donné les directives à son employé afin qu'il fasse le

transfert des chiens vers le nouveau site, alors que lui se rendait en ville pour fin de

publicité. Chaque chien portait un collier de nylon de 1 pouce de large avec anneau

pour fixer une chaîne et durant le transfert chaque chien demeurait enchaîné. Lors de

ce transfert, le chien "Jeff" a réussi à sortir sa tête du collier de nylon qui lui servait

d'attache. C'est ainsi qu'il a pu s'échapper. Le transfert des autres bêtes n'a causé

aucun problème. Tous portaient le même collier. Le travail s'est terminé vers 13 h 00 -

13 h 30. Puis on a tenté de capturer l'animal qui s'était sauvé à l'aide d'une cage et

d'un appât, mais ce fut sans succès. Cette tentative a duré environ 2 à 3 heures, c'est-

à-dire jusqu'à l'heure du souper et la soignée des autres animaux. On a abandonné la

capture à ce moment et par la suite la pluie s'est mise à tomber. L'employé, monsieur

Lachance, a mis au courant son patron le soir du 26 de la fugue du chien "Jeff". Il était

convenu que dès le lendemain matin, on déploierait les efforts pour capturer l'animal

errant.

Journée du 27 juin 1997:

- Les enfants étaient habitués à la ferme et aux animaux. Sur la ferme, il y avait un

étang et des canards ce qui attiraient beaucoup les enfants. Pour se rendre à l'étang,

il fallait passer à proximité du site où étaient gardés les chiens. Les filles s'étaient déjà

rendues jusqu'au site accompagnées d'un adulte et elles étaient sensibilisées au

danger potentiel des bêtes de ferme. Elles avaient comme consigne de ne pas

s'approcher des chiens seules et la même consigne pour les chevaux. Depuis près

d'une semaine, monsieur Blouin avait fait appel à une jeune gardienne pour s'occuper

des enfants (c'était la période des vacances). Sa tâche consistait à s'occuper des

jeunes, la baignade, les faire jouer et les différentes distractions. Elle avait la directive

de ne jamais s'approcher des chiens. La gardienne avait 14 ans et c'était la fille d'un

proche de la famille. Les enfants avaient quand même l'habitude de se promener sur

la ferme sans être toujours accompagnés d'un adulte. Il leur arrivait d'aller aux

7-F (96-02) ~ " ~
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canards ou ailleurs sur la propriété tantôt à pied tantôt en voiturette de golf. Dans la

journée du 27 juin, monsieur Blouin a quitté la ferme durant l'avant-midi afin de

s'occuper de contrats de publicité (comme il l'avait fait la veille lors du transfert des

chiens au nouveau site). Pendant ce temps son employé, monsieur Lachance, a fait le

ménage de l'écurie puis par la suite a tenté à nouveau de capturer l'animal avec la

cage. Cette tentative a duré environ une heure. Il a même tenté sans succès de

rejoindre l'ancien propriétaire de la bête afin de l'aider à la capturer mais il n'a pu le

rejoindre. Il a continué à faire son travail à l'écurie décidant d'attendre le retour du

propriétaire pour savoir ce qu'il était pour faire avec l'animal. De son côté, la jeune

gardienne de 14 ans était arrivée chez les Blouin vers 09 h 00 le matin pour prendre

soin de Dariane et Tanya ainsi que d'un ami. Ils ont passé la matinée ensemble à

s'amuser et se sont rendus voir les canards à l'étang. Là ils auraient vu le chien libre

(Jeff) mais celui-ci ne s'est pas approché d'eux. Tous étaient au courant que le chien

s'était échappé la veille. Vers 15 h 15, les enfants Tanya et Dariane, avec des amis,

Jonathan 7 ans, Anne-Pier 7 ans s'éloignent de la résidence principale et se dirigent

vers le site à canards, passant en face du site récemment aménagé où les 11 chiens

de traîneau sont en réclusion. La gardienne n'accompagnait pas les enfants à ce

moment. Seuls les enfants ont été témoins du drame qui s'est déroulé par la suite.

C'est à ce moment-là que la jeune Dariane aurait été attaquée par le chien errant

"Jeff". On ne peut savoir avec exactitude comment les événements se sont produits,

compte tenu que ce sont des enfants en bas âge et qu'ils étaient terrifiés. Il semble

cependant d'après les témoignages recueillis auprès de la soeur cadetteTanya, que

c'est le chien errant "Jeff1 qui aurait accroché la petite Dariane et l'aurait par la suite

traînée en direction du site des chiens auprès d'un 2e chien dénommé "Loup" qui lui,

était encore à son site (enchaîné). Au même moment, l'employé de la ferme, monsieur

Marc Lachance accompagné de 2 amis, Richard Bolduc et Sébastien Asselin, étaient à

préparer une cage pour capturer le chien qui s'était détaché et qu'on avait été

incapable de capturer la veille. Comme il s'apprêtait à déposer la cage, ils ont vu les

enfants en panique qui criaient demandant du secours "le chien mord Dariane".

Immédiatement, Richard Bolduc et Marc Lachance se sont dirigés en 4 roues à toute

vitesse vers les chiens. Un des chiens attachés de la meute dénommé "Loup" avait

Dariane dans la gueule par le cou. Les 2 jeunes gens ont foncé sur le chien pour lui

faire lâcher prise. La jeune victime était à terre ensanglantée, le visage plein de sang.

Marc Lachance a pris Dariane dans ses bras, elle saignait abondamment, elle respirait

encore. Ils ont monté rapidement à la maison en 4 roues et ont appelé l'ambulance.

Les policiers de la Sûreté du Québec de Sainte-Anne de Beaupré ont été avisés à

15 h 30 de l'accident et se sont rendus immédiatement sur les lieux. L'agent André
7-F (96-02)
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Lafrance est arrivé sur les lieux 10 minutes plus tard. Sur place, les ambulanciers de

la côte de Beaupré prodiguaient les premiers soins à la jeune Dariane qui était étendue

sur le plancher du sous-sol au 415, Route 138, St-Tite des Caps. La jeune victime

avait de sérieuses blessures au cou et sur le côté gauche du visage. Elle a été

transportée à l'Hôpital de Sainte-Anne de Beaupré à 16 h 00 et son décès fut constaté

à 16 h 43. Il y avait beaucoup de sang sur les lieux de l'accident. L'appel aux

ambulanciers aurait été fait à 15 h 26. Ils seraient arrivés sur les lieux à

15 h 55. Des manoeuvres de réanimation ont immédiatement été instituées et le

transport vers l'Hôpital de Sainte-Anne de Beaupré effectué. Arrivée à l'Hôpital à

16 h 12, la victime était en asystolie et en dépit de manoeuvres avancées de

réanimation elle n'a pu être réanimée. Le décès a été constaté à 16 h 40 par le

docteur Christine Dugas.

La Société Protectice des Animaux (SPA) au Québec a été demandée sur les lieux afin

de capturer le husky qui avait attaqué la jeune Dariane et qui rôdait toujours dans le

secteur des autres chiens en réclusion. C'est finalement vers 18 h 35, l'animal qui était

revenu encore dans le secteur fut abattu et amené par la SPA pour un contrôle de la

rage. L'autre chien,soit "Loup", un mélange de berger et husky fut capturé et aussi

amené pour un contrôle et par la suite fut euthanasie. Les résultats du contrôle de la

rage dans les 2 cas se révélèrent négatifs. Après l'événement, le propriétaire a abattu

tous les chiens et détruit le site.

A noter que la jeune gardienne n'avait eu aucune directive particulière pour la garde

des enfants le jour du drame.

COMMENTAIRES

- Il est toujours très difficile de faire des commentaires sur un événement tragique

particulièrement lorsque la victime est un enfant. L'analyse des événements nous

montre que:

1 ) Si le chien ne s'était pas échappé, ce drame n'aurait pas eu lieu. Or, le chien s'est

échappé lorsqu'on a fait le transfert des animaux d'un site à un nouveau site. C'est

le seul animal qui s'est échappé. La bête a pu glisser sa tête de son collier et

s'enfuir. Il semble bien que par manque d'attention ou par erreur le collier de la bête

était trop lâchement fixé. Ni l'équipement ni l'organisation du site ne sont en cause

7-F (96-02)
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2) L'animal a été en liberté plus de 24 heures sur ou aux alentours de la ferme. On se

souvient que dans le passé, à 2 reprises, lorsque cette bête s'était échappée, elle

avait causé des dégâts sur la ferme. Je crois que l'on a sous-estime le potentiel

dangereux de cette bête. A-t-on mis toute l'énergie nécessaire pour la capture de

cet animal particulièrement compte tenu de la présence des enfants sur la ferme?

Les enfants avaient la consigne de ne pas s'approcher des animaux mais là l'animal

était en liberté. Le jour du drame, il a été imprudent de laisser jouer des enfants

sans surveillance sur cette ferme alors qu'on savait que cet animal était en liberté à

proximité. Les enfants quoique habitués à la ferme, n'étaient pas en mesure

d'évaluer le danger qui les guettait. Ce drame est donc survenu à la suite d'une

série d'événements malheureux qui ne mettent pas en cause cependant

l'organisation de la ferme et du site en question.

COMMENTAIRES ET DONNÉES ÉPIDEMIOLOGIQUES SUR LA MORBIDITÉ ET

MORTALITÉ DES MORSURES DE CHIENS.

- La majorité de ces statistiques est tirée du Système canadien hospitalier

d'informations et de recherches en prévention des traumatismes (S.C.H.I.R.P.T). Le

S.C.H.I.R.P.T est un système informatique de saisie et d'analyse des données sur

les blessures subies par les personnes (surtout des enfants) traitées dans les salles

d'urgence de 10 hôpitaux pédiatriques et de 6 hôpitaux généraux du Canada. Le

C.S.C.H.I.R.P.T saisit des données sur toutes les circonstances ayant mené à la

blessure, sur la nature de cette dernière ainsi que sur l'âge et le sexe du patient.

LES DÉCÈS

- Depuis 15 ans, l'incidence des décès par 100,000 de population est à peu près la

même aux Etats-Unis, au Canada ainsi qu'au Québec. Au Québec, de 1986 à 1998,

on a dénombré 3 décès incluant la victime Dariane Blouin. A noter que les deux

premiers décès ont eu lieu dans l'année 1988. De 1988 à 1998 on avait dénombré

aucune victime.

LES MORSURES

- Selon les études faites par le S.C.H.I.R.P.T il y aurait au Québec environ 117,000

morsures par année. Il s'agit d'une extrapolation à partir d'une étude américaine

Centers for Decease Control (C.D.C), faite en 1994. De ce nombre environ 10% a

nécessité une consultation médicale. En 1991, 104 cas ont nécessité une
7-F (96-02) ! ~ "
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hospitalisation au Québec (.08%). Chez les 0 à 4 ans, au Québec d'avril 1990 à avril

1991, il y a eu hospitalisation pour :

- Morsures de chien: 5.1 par 100,000

De 1986 à 1998, il y a eu 3 décès au Québec par morsures de chien. Sur les

117,000 morsures par année au Québec, 40% des victimes sont des enfants de

1 à 4 ans (à cause de leur petite taille surtout). 65% des victimes ont moins de

10 ans, et 50 à 60% de ces blessures sont des blessures à la tête et au cou.

20% des victimes ont plus de 20 ans.

ANIMAUX DOMESTIQUES

- Au Québec on estime que 45% des ménages possèdent un animal domestique. Il y

a environ 1000 éleveurs dont environ 200 s'adonnent à la course et à la

promenade en traîneau. Et toujours selon les statistiques, il y aurait au Québec plus

de 600,000 chiens. Ces statistiques nous confirment également que quel que soit

l'endroit au Canada, au Québec ou aux Etats-Unis, la fréquence des décès suite aux

morsures de chien est à peu près la même partout. Les deux derniers décès au

Québec remontent tous les deux en 1988, l'un à Roberval, un enfant de 4 ans, en

octobre 1988 et l'autre à Stoneham, un enfant de 17 mois et demi, le 31 mai 1988.

Le 27 juin 1997, les morsures de chien faisaient une 3e victime, Dariane Blouin, âgée

de 5 ans. Les 2 premières victimes ont fait l'objet d'un rapport d'enquête du coroner

par Me Pierre Trahan. Dans ces 3 cas, il y a plusieurs similitudes: il s'agit d'enfants

qui ont été victimes, les 3 accidents mettent en cause des chiens de traîneau qui

vivent à l'extérieur, habituellement enchaînés et qui ont conservé de par leurs

origines, de nombreux instincts dont celui de la chasse. Dans les 3 cas, la victime

est devenue une proie qui se trouvait à l'intérieur d'un périmètre accessible à

l'agresseur. Enfin, dans les 3 cas on a sous-évalué, sous-estime, le danger

potentiel de la "cohabitation" de ces bêtes avec de jeunes enfants.

CONCLUSION

- Il s'agit donc d'un décès tragique et violent, la cause du décès étant un choc

hypovolémique par morsures de chiens.

7-F (96-02)
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RECOMMANDATIONS

- Le coroner peut formuler des recommandations dans le but d'assurer une meilleure

protection de la vie humaine et de prévenir tout décès semblable dans le futur.

Toutefois, selon le mandat qu'il a reçu, les recommandations que le coroner

formulent se doivent d'être pertinentes au décès qu'il investigue. L'étude des

causes et des circonstances qui ont entouré l'accident mortel de Dariane Blouin sur

la ferme de son père à St-Tite des Caps le 27 juin 1997, la similitude avec

certaines constatations qui découlent de l'enquête des 2 cas précédents m'amènent

à faire les recommandations suivantes sur 3 volets soient: normalisation, éducation,

responsabilisation.

A l'Union des Municipalités:

1) Normaliser la réglementation municipale sur le contrôle des animaux

domestiques en s'inspirant des recommandations et de la position de l'Académie

de médecine vétérinaire du Québec sur le contrôle des animaux domestiques (ci-

inclus en annexe le Guide de règlements municipaux sur le contrôle des animaux

domestiques). Une réglementation pour être efficace doit être souple. Tous les

propriétaires doivent se sentir à l'aise à l'intérieur de celle-ci et non se sentir

exclus. La position de l'A.M.V.Q est à mon avis raisonnable et devrait servir de

base à l'établissement et à la normalisation des règlements municipaux sur les

animaux domestiques.

2- Qu'une partie des frais d'enregistrement des animaux prélevés par les

municipalités servent:

A l'éducation des propriétaires de chien (service) ainsi qu'à l'éducation aux

citoyens particulièrement aux enfants via l'animation des terrains de jeux et les

garderies.

Aux Commissions Scolaires ainsi qu'au Ministère de l'Éducation:

- Je recommande aux responsables de l'éducation d'établir un programme pour les

tous petits à partir de la maternelle et des garderies afin de montrer aux jeunes

enfants les principes de base en présence d'un chien.

7-F (96-02) ' ~ J L.
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- De s'assurer qu'il ne les oublie pas, avec ateliers pratiques.

Aux médias

- Vu la très grande visibilité et influence des médias télévisés je recommande à titre

éducatif tant au grand réseau national que privé, de mettre sur pied un vidéo clip

éducationnel à l'intention des enfants permettant de visualiser les principes de

base en présence d'un chien pour les tous petits.

- Vidéo-clip mettant également en évidence l'éducation et la responsabilisation des

propriétaires de chien.

- L'A.M.V.Q peut certainement les aider dans l'élaboration de tels vidéo-clip

Aux responsables de la santé publique:

- Je leur recommande de continuer leur bon travail des dernières années sur la

prévention des morsures de chien chez les enfants, je leur recommande

d'augmenter leur disponibilité pour établir des programmes de sensibilisation,

d'éducation auprès des propriétaires de chien, des éleveurs, et de la population en

général en augmentant leur présence dans les manifestations où se retrouvent ces

différents groupes. Ex: salons canins etc...

7-F (96-02)
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IDENTITE 
SUITE A UN AVIS DU : 1999-05-30 
Krenom a la naissance 

Nicholas 

NUMERO DE L'AVIS 
. \A\V\5:;^ 

A - 1 3 1 2 4 2 ^ ^ ' ^ ^ 
Nom a la naissance 

BOUDREAU 
=^"^ (x ) H o m m e 0 F e m m e «o oassurance-maiace g O U N 9 7 0 4 1 8 1 8 

Adresse du aomiciie au aetunt 2270, Boulevard Pie IX, app. 2 
Montréal (Québec) HIV 2E5 

Krenom de la mere 

Isabelle 
LIEU du DECES : 

Nom de la mere a la naissance 

Boudreau 
Krenom au père 

Centre hospitalier régional de Lanaudière 
1000, boulevard Sainte-Anne, Joliette (Québec) J6E6J2 

Nom du père 

DATE DU DECES : 1999-05-30 

CAUSE PROBABLE du DECES 

Exsanguination. 

EXPOSE des CAUSES 

La victime fut identifiée au centre hospitalier. 

Un examen externe et interne pratiqué au Laboratoire de sciences judiciaires et de médecine 
légale de Montréal a montré la présence de nombreuses lésions érosives et de plaies qui se 
distribuent presque sur tout le corps. II y a une trentaine de lésions à la tête et à la figure, une 
vingtaine de lésions au cou, une centaine de lésions à la face antérieure du thorax et de 
l'abdomen, une soixantaine de lésions au dos et environ une quarantaine de lésions aux deux 
membres inférieurs. Les lésions sont constituées principalement d'érosions multiples et de 
plaies, certaines de ces érosions sont presque punctiformes et d'autres linéaires. Certaines 
de ces lésions sont causées définitivement par des dents alors que d'autres peuvent avoir été 
causées par des griffes de pattes. La majorité de ces lésions sont compatible avec des 
morsures et certaines formes même les ébauches d'arcades dentaires comme, par exemple, 
de chaque côté de la tête, à la région temporale au niveau de la tête, on note une plaie de 
8 cm de longueur par 1 cm de largeur qui intéresse tout l'épaisseur du cuir chevelu et qui 
s'étend jusqu'au niveau de l'os, on retrouve également à la surface de l'os pariétal droit, en 
supérieur, une plaie de 5 X 0,5 cm qui intéresse aussi toute l'épaisseur du cuir chevelu au 
niveau de la région cervicale, on note une vingtaine de lésions dont 10 sont des plaies qui 
mesurent 0,6 X 0,2 cm. À la dissection du cou, une infiltration hémorragique importante en 
dessous du muscle sterno-cléïdo-mastoïdien gauche. L'exploration des vaisseaux à ce niveau 
montre que la veine jugulaire est perforée en antérieur et en postérieur. La lésion au niveau 
de la paroi veineuse mesure 0,3 cm de diamètre. Au niveau du thorax, une déchirure du 
muscle intercostal sur toute son épaisseur est notée à la paroi latérale supérieure gauche 
seule la plèvre pariétale est intacte à ce niveau. Les constatations anatomo-pathologiques 
montrent des blessures multiples de morsures à la tête, au cou et au niveau du tronc. Les 
principales lésions sont au niveau de la tête et du cou et entraînent une hémorragie externe 
importante par lacérations du cuir chevelu et également par perforation de la veine jugulaire 
gauche. Ces lésions hémorragiques étaient suffisantes pour occasionner le décès (Dr Louis-
Raymond Trudeau, m.d., pathologiste judiciaire). 

La famille accepta un don d'yeux à la Banque d'yeux du Québec. 

Une enquête fut faite par la police de la MRC de Matawinie. 

IDENTIFICATION DU CORONER 
Mention de mineurs 

(X) OUI 0 NON 

Je soussigné, coroner Paul G. Dionne, reconnais que la date 
indiquée, et les lieux, causes, circonstances décrits ci-haut ont été 
établis au meilleur de ma connaissance et ce, suite à mon 
investigation, en foi de quoi 

J'AISIGNEA MONTREAL ce 0 i f o j V, 
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EXPOSE des CIRCONSTANCES 

L'enfant, accompagné de sa mère et de son ami, arrive à St-Charles de Mandeville ' le 29 à 
16 heures. Ils sont cueillis à l'autobus pour aller chez un ami qui est propriétaire d'un chenil. 

Le chenil a vingt-quatre chiens adultes enchaînés et trois chiots. Les chiens en élevage pour 
les traîneaux sont généralement d'un mélange d'husky et d'Alaska. 

C'est la deuxième visite de la mère et de Nicholas à cette ferme. 

Le matin du 30, six enfants et quatre adultes sont à regarder un vidéo. II est connu alors de la 
mère qu'à un certain moment donné, le petit Nicholas va jouer à l'extérieur avec les chiots. 
Elle l'entend parler avec ces chiots jusqu'à un certain moment donné où elle n'entend plus la 
voix de Nicholas. Elle va donc à l'extérieur pour réaliser qu'il n'y est pas. II est environ 9 h 30. 

Tous les gens tentent de retrouver Nicholas et, environ quinze minutes plus tard, on retrouve 
celui-ci face contre terre, inconscient, des membres partiellement enroulés dans une chaîne 
qui retenait un chien. L'enfant est retrouvé près d'une niche qui est à l'extrémité du terrain. 

Les chiens étaient tous sur chaîne. II n'y avait aucune clôture entre la maison, les niches, les 
chiens et aucune clôture autour du terrain qui n'était pas arpenté officiellement. La longueur 
de la chaîne retenant le chien à sa niche est de 2,7 mètres. La distance entre la maison à la 
niche est de 100,70 mètres. 

Les chiens n'ont jamais été violents et apparaissaient en bon état de santé. Rappelons que 
c'était la deuxième visite de Nicholas à cet endroit et qu'il était seul, sans surveillance, le matin 
du 30 lorsqu'il jouait avec les chiots. 

CONCLUSION 

Mort accidentelle. 

Paul G. Dionne, md, FRCPC 
Coroner-pathologiste 
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circonstances des décès
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SUITE À UN AVIS DU

Prénom à la naissance

MAHIKA
Sexe

o M 0 F a Indéterminé

Prénom de la mère

********

2010 06 07
ANNÉE MOIS JOUR

Nor

Tf

"Vi ̂ ^sJSff̂ :̂̂ »
NUMÉRO DE DOSSIER A

&v* -SS^"'"^'.^* /."«-
- 172306

n à la naissance

REMBLAY-BEAULIEU
Municipalité de résidence

Saint-Barnabé-Sud
Nom de la mère à la naissance

Province

QC
Prénom du père

Maxime

Date de naissance

2010 05 16
ANNÉE MOIS JOUR

Pays

Canada
Nom du père

Beaulieu

Lieu du décès

0 Déterminé
n Indéterminé

Nom du lieu

Résidence

DATE DU DÉCÈS ™ nAtprminée

oSSShte 201° °6 °7

ANNÉE MOtS JOUR

^a ŝf̂ "-̂ ;-,'.-,-./»-;',;.':;̂ :̂1'*1' ' •' ,t—~^ .'Vi.y-yf*
fe'-^'^WwjXfl4-.-**'-' * -'" - '. .'••'!?''. xï"^-'.. •

Municipalité du décès

Saint-Barnabé-Sud

HEURE DU DÉCÈS n Déterminée
0 Présumée 15 : 40
a Indéterminée

MRS UN

Traumatisme cranio-cérébral.

EXPOSÉ DES CAUSES

CAUSE PROBABLE DE DECES :

identification :

/identification a été faite par Madame Suzanne Legros, grand-mère de Mahika Tremblay-Beaulieu.

Constat de décès :

Un constat de décès évident a été complété par un policier de la Sûreté du Québec, le 7 juin 2010 à 15h53
pour évidement du crâne.

Antécédent(s) personnel(s) :

Un bébé en santé âgé de vingt-deux (22) jours, sans antécédent personnel.

Examen externe et interne :

L'examen externe et interne ainsi que les prélèvements et les rayons-x ont été faits par le Dr André
Bourgault, pathologiste judiciaire au Laboratoire de sciences judiciaires et de médecine légale.

Le pathologiste attribue le décès à un important traumatisme cranio-cérébral secondaire à de multiples
morsures animales.

Mahika Tremblay-Beaulieu ne présentait pas de lésions traumatiques significatives ailleurs qu'à la tête.

"_ ^\ ,>» ''"'"««* "^ , n^ \ t.JV*J *('""' "7- " j& <"^ '"""' "** » ' - /?
ID1

Prénom du coroner

Louis Jean
Nom du coroner

Roy

Je soussigné, coroner, reconnais que la date indiquée, et les lieux, causes, circonstances décrits ci-haut ont été établis au
meilleur de ma connaissance et ce, suite à mon investigation, en foi de quoi

J'AI SIGNÉ Saint-Hyacinthe CE fâ faff
rw

* 'OBLITÉRATION D'UNE MENTION DE PERSONNE MINEURE
FAITE EN VERTU DE L'ARTICLE 97 (LRCCD)'
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e rapport d'expertise en toxicologie fait au Laboratoire de sciences judiciaires et de médecine légale, a
montré que les analyses toxicologiques n'ont pas permis de mettre en évidence la présence de drogues
usuelles ou d'abus dans les milieux biologiques analysés dans les limites des méthodes utilisée.

IRCONSTANCES DU DÉCÈS :

AUTRES RAPPORTS ;

'Enquête menée par les policiers de la Sûreté du Québec de la Division des enquêtes régionales Centre-
Ouest a révélé que le rez-de-chaussée de la maison unifamiliale de l'événement, est habité par deux couples
dont les parents de Mahika Tremblay-Beaulieu.

^e sous-sol est occupé par le propriétaire et ses trois enfants.

^es grands-parents de Mahika Tremblay-Beaulieu sont arrivés sur les lieux vers 13H30, en visite.

Is ont joué avec la petite Mahika Tremblay-Beaulieu et ont pris des photos.

^e grand-père sort ensuite à l'extérieur pour travailler sur le terrain.

À ce moment à l'intérieur de la maison, il y a trois chiens Husky, deux en liberté et un en cage avec des
chiots.

,a grand-mère décide de sortir sur le perron arrière pour fumer une cigarette.

* * * * * de Mahika Tremblay-Beaulieu est au téléphone.

La petite Mahika Tremblay-Beaulieu est dans un siège au sol, qui est d'environ un pied de hauteur.

de Mahika Tremblay-Beaulieu sort à l'extérieur de la maison pour rejoindre madame sur le perron
afin du fumer une cigarette.

La porte d'entrée arrière, qui est près *****, est ouverte.

La petite Mahika Tremblay-Beaulieu se trouve à environ 8 à 9 pieds de la porte devant

À l'extérieur, la grand-mère mentionne à ***** " Tu ne devrais pas laisser le bébé seul dans la maison avec
les chiens".

****** de la petite Mahika Tremblay-Beaulieu répond " Pas de trouble, je fais ça souvent, y'a pas de
danger ".

Après quelques minutes, et la grand-mère ont décidé d'aller se promener sur le terrain.

Le bébé de 22 jours est laissé seul dans son siège à un pied du sol. La porte d'entrée est laissée grande
ouverte, personne d'autre n'est à l'intérieur.

Entre 20 et 30 minutes s'écoulent avant le retour de la grand-mère. La grand-mère entre dans la maison et
voit le bébé dans son siège, par terre.

Constatant l'état de l'enfant, elle met une couverture sur le banc du bébé pour cacher l'enfant.

COMMENTAIRES :

L'Enquête a révélé que Mahika Tremblay-Beaulieu est un bébé de 22 jours, ert pleine santé, qui est morte
de façon violente.

L'autopsie a révélé que l'enfant est mort d'une attaque à la tête consistant à une quinzaine de morsures qu
ont provoqué un traumatisme cranio-cérébral.

Le poupon avait été laissé seul, sans surveillance, en présence de chiens.

Le bébé était facilement accessible à environ un pied du sol.
'OBLITÉRATION D'UNE MENTION DE PERSONNE MINEURE
FAITE EN VERTU DE L'ARTICLE 97 (LRCCD)1
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L'expertise a montré de l'ADN non humain dans les blessures du poupon.

L'expertise de l'ADN a démontré que le Husky mâle était responsable.

Une expertise faite par un vétérinaire, spécialiste en comportement animal, a émis l'opinion qu'il s'agissait
probablement d'une agression de prédation.

Une étude prospective publiée en 2003 dans F European Journal of Pédiatrie, a démontré que sur cent
accidents impliquant des chiens et des enfants, 67 % aurait pu être évités si les parents avaient été
adéquatement éduqués sur la conduite sécuritaire envers les chiens.

RECOMMANDATION :

L'Éducation est la mesure préventive à laquelle ont devrait accorder la plus haute priorité pour réduire la
fréquence de morsure de chien à la maison ou dans les places publiques.

Je recommande que le Ministère de la Santé et des Services sociaux envisage une campagne publicitaire
traitant de ce problème. " On ne laisse pas un enfant seul avec un animal ".

Les morsures animales bien qu'elles ne soient pas toutes mortelles, sont très nombreuses.

CONCLUSION :

Mort violente évitable par traumatisrne_^ranio-cérébral secondaire à de multiples morsures animales à la
tête.

LOUTS JEAN R&N, MD,
L.M.C.C, CE.P.Q,
F.I.C.S, F.R.C.S (c

CORONER

7(04-05)
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RAPPORT D'INVESTIGATION DU CORONER 
Loi sur la recherche des causes et des circonstances des décès 

2014 
ÀIWÉE 

06 14 
JOUR 

NUMÉRO DE DOSSIER A- 183545 166498 
Nom à la naissano 9 Date de naissaix» 

Shauna uqaituk 2010 04 22 
. ANNÉE . . . MOIS JOUR 

Séxé Municipalité de t^denxie Province Pays 

Féminin Puvirnituq Québec canada 
Prénom de la mère Nom dé la mère è la naissant » Prénom du père Ncmdùpère 
Mary Uqaituk Inconnu inconnu 

Uëu'dû décès' 

Déterminé 
Nom du lieu 

Dans la cour de la résidence 906-1 
Municipalité du décès 

Puvirnituq 

DATE DU DÉCÈS Déterminée 2014 06 
ANNÉE MOIS 

CONSTATATION DE DÉCÈS LÊ 2014-06-14 À 13H42 

14 
JOUR 

HEURE DU DÉCÈS indéterminée 
_HRS_ 

IDENTIFICATION DE LA PERSONNE DECEDEË : 

Shauna Uqaituk a été identifiée visuellement à l'hôpital de Puvirnituq par sa mère. 

CIRCONSTANCES DU DÉCÈS : 

Shauna Uqaituk était en famille d'accueil sous la garde d'une citoyenne de Puvirnituq. Le 2014-06-14, en début 
d'après-midi, elle jouait dehors avec un ami de son âge. Selon lui, elle s'est mise tout-à-coup à lancer des roches aux 
deux chiens qui étaient attachés et, en s'approchant innocemment de celui près de la niche, ce dernier a sauté sur 
Shauna Uqaituk en la mordant à la gorge. Il a yu le chien manger Shauna Uqaituk. Elle pleurait et criait très fort. 
Affolé il a couru chez lui avertir ses parents. Sur les lieux, les premiers intervenants (adultes) ont constaté que Shauna 
Uqaituk était décédée des suites de ses blessures atroces situées à son cou. Elle a été transportée à l'hôpital de 
Puvirnituq où le décès a été constaté. 

L'événement s'est produit sur le terrain situé entre la maison 906-1 et 902-1 à Puvimituk. Sur les lieux, l'enquêteur 
n'a trouvé qu'une petite mare de sang près du chien dans sa niche. L'autre chien ne se rend pas à cette mare de sang. 
Il a donc été facile d'identifier le chien agresseur. Il n'y a aucun autre reste humain sur place. Le chien ayant mangé 
les autres morceaux du cou de la victime. Il a même léché le sang par terre selon les dires de l'autre enfant qui jouait 
avec Shauna Uqaituk. Hormis la présence d'un veston turquoise imbibé de sang situé près dû chien, le reste de 
l'examen des lieux était sans particularité. Pour les policiers, après l'analyse des déclarations des témoins et l'exaiiien 
de la scène et du cadavre de la jeune fillej rien ne laisse présager la possibilité d'un acte criminel dans ce dossier. Il 
s'agit plutôt d'une attaque de chien féroce. La mère de la famille d'accueil a révélé qu'elle avait perdu de vue la jeune 
Shauna Uqaituk depuis environ quinœ ihinûtes et qu'elle était à sa recherche. 

EXAMEN EXTERNE, AUTOPSIE ET ANALYSES TOXICOLOGIQUES : 

Un examen externe et une autopsie du cadavre de Shauna Uqaituk ont eu lieu au laboratoire de sciences judiciaires et 
de médecine légale de Montréal le 2014-06-16. La pathologiste y décrit la présence de nombreuses plaies et elle les 
divise en deux catégories soit celles qui présentent de l'infiltration sanguine et qui ont été faites alors que la victime 
était vivante et celles qui ne présentent pas d'infiltration sanguine et qui ont été faites après le décès. Les plaies de la 
première catégorie sont situées à la tête, au cou, au thor^ ^térieur, à l'épaule et au bras gauche. Celles de la 
deuxième catégorie sont suitées au menton, au thorax antérieur, au bras gauche et à l'épaule gauche en postérieur. En 
plus des plaies, la pathologiste a observé de nombreuses contusions et des érosions linéaires qui elles pourraient être 
compatibles avec soit des griffes, soit le passage de dents en surface de la peau. L'oreille gauche est absente 
possiblement qu'elle a été mangée. La pathologiste s'est attardée à l'examen du cou où il y a absence de beaucoup de 
tissus : les vaisseaux dû cou à gaûche (jugulaire et carotide), les mûscles, l'oesophage et le lobe thyroïdien gauche. La 
pathologiste a aussi noté des lacérations des artères sous-clavières et vertébrales gauche ainsi que la carotide droite, 
La colonne cervicale était disloquée (séparation des corps vertébraux d'avec les disques) avec infiltration sanguine 
autour de la moelle épinière. Enfin l'apophyse épineuse de C5 est fracturée et les corps vertébraux cervicaux sont 
mangés en antérieur. Pour la pathologiste, l'aspect de tous ces traumatismes fissulaires sont compatibles avec des 
morsures animales, donc compatibles avec une attaque par un chien. Le reste des observations de la pathologiste était 
sans particularité. Il y avait absence de lésion anatomique significative et absence de d'autre lésion traïunatiqûe à 
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Je soussigné, coroner, reconnais que ia date indiquée, et les lieux, causes, drppnstances décrite d-hatit ont été établis au meilleur 
de ma connaissance et ce, suite à mon investigation, en foi de quoi 
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l'eMmen des autres organes. La pathologiste conclut : « Les plaies à la tête sont importantês et de nature à entraîner 
une hémorragie sévère. Les plaies au cou sont plus difficiles d'interprétation puisque la victime est en partie mangée. 
Par contre, la dislocation de la colonne cervicale avec infiltration sanguine autoiir de la moelle confirme que la 
victime était vivante au moment où elle subissait ce traumatisme de nature à entraîner un décès rapide; » 

L'alcoolémie s'est avérée négative et les analyses toxicologiques n'ont pas permis de mettre en évidence la présence 
de drogues usuelles et d'abus dans les milieux biologiques analysés dans les limites des méthodes utilisées. 

ANAYLSE DES CAUSES ET CIRCONSTANCES DU DÉCÈS : 

Dans ce dossier, il est évident que Sbauna Uqaituk a involontairement causé sa perte en provoquant des chiens 
féroces. L'un d'eux l'a agressé sauvagement lorsqu'elle a été à sà portée. 

CONCLUSION : 

Sbauna Uqaituk est décédée d'un traumatisme cervical sévère compatible avec des morsures animales. Il s'agit d'une 
mort violente accidentelle. 

Je soussigné, coroner, reconnais que la date indiquée, et les lieux, les causes, les circonstmices décrits çi-dessus ont 
été établis au meilleur de ma connaissance, et ce, à la suite de mon investigation, en foi de quoi j'ai signé à Cbamy ce 
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BUREAU DU CORONER 

 2016-06-08 2016-00495  
 Date de l'avis No de dossier  

 

IDENTITÉ 

 Christiane Vadnais  
 Prénom à la naissance Nom à la naissance  

 1961-02-22 Féminin  
 Date de naissance Sexe  

 Montréal Québec Canada  
 Municipalité de résidence Province Pays  

 Joyal Réjeanne  
 Nom de la mère Prénom de la mère  

 Vadnais Paul-Émile  
 Nom du père Prénom du père  

 

DÉCÈS 

 2016-06-08   
 Date du décès   

 Déterminé Domicile Montréal  
 Lieu du décès Nom du lieu Municipalité du décès  

 

  
 
IDENTIFICATION DE LA PERSONNE DÉCÉDÉE 
 
Mme Christiane Vadnais est identifiée visuellement sur les lieux du décès. 
 
 
CIRCONSTANCES DU DÉCÈS 
 
Un rapport d’enquête du Service de police de la Ville de Montréal indique que le 8 juin 2016, 
vers 16 h 48, un voisin aperçoit un mouvement derrière la clôture, dans la cour arrière de 
son logement. Après quelques secondes, il réalise qu’un chien dévore la jambe d’une 
femme. Le voisin compose immédiatement le 9-1-1. À 17 h 4, les policiers répondent à un 
appel concernant le corps d’une femme, inanimée, en train de se faire manger par un chien 
dans la cour arrière de son voisin. Les autres policiers arrivent sur les lieux à 17 h 10. Ils 
voient un chien de race « pitbull » brun et blanc. Le chien porte un harnais et une muselière 
pend à son cou. Un policier entre dans la cour en forçant la porte. Il constate qu’il y a des 
lambeaux de vêtements ensanglantés. Il voit le chien s’acharner sur quelque chose qui est 
caché par le buisson. Lorsqu’il entre, le chien le regarde et fonce vers lui, la gueule ouverte. 
L’agent constate qu’il y a des résidus de morceaux de chair sur le bord de sa gueule, qu’il 
montre les dents, qu’il est agité et qu’il n’écoute aucunement les ordres donnés. L’agent 
donne un coup avec la barre à chien dans la gueule. Le chien recule et jappe de façon 
agressive. Le policier sort de la cour.  
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Ensuite, les policiers entrent dans la maison du voisin (l’homme qui a appelé le 9-1-1) pour 
avoir une meilleure vue à partir de sa cour. Sur place, ils voient le corps d’une femme 
d’environ 50 ans entièrement nue et inanimée, couchée sur le gazon. D’importantes 
blessures sont visibles sur les jambes. Il n’y a aucun signe de respiration et son teint de 
peau est très pâle. Le chien tourne autour du corps et fonce sur la clôture en exposant ses 
dents.  
 
La porte avant du domicile de la femme attaquée est débarrée. Les policiers entrent et 
constatent que tout est en place. Il ne semble pas y avoir eu de conflit. La porte patio est 
entrouverte avec la moustiquaire fermée. De nouveau, un policier essaie avec la barre à 
chien de saisir l’animal, sans succès. Un agent prend finalement position sur la clôture qui 
sépare les deux terrains et vise le chien avec son arme à feu. Il demande, à son sergent, la 
permission de tirer étant donné qu’il n’y a personne autour. Le sergent autorise 
l’intervention. Le policier tire et atteint l’animal.  
 
Une fois le chien maîtrisé, les agents entrent dans la cour et établissent un corridor de 
sécurité. À 17 h 32, Urgences-santé arrive. Il est noté que la femme (identifiée comme étant 
Mme Vadnais) n’a pas de pouls, ne respire pas et ne répond pas à la stimulation; elle est en 
asystolie sur le moniteur. Il est remarqué que Mme Vadnais présente de grosses plaies 
ouvertes au niveau de son bras gauche et des deux jambes. Des manœuvres de 
réanimation sont débutées, mais le décès est constaté par le médecin à 18 h 12. 
 
L’investigation par les policiers démontre que l’événement aurait probablement débuté tout 
près du patio, en bas des marches. Une grande quantité de sang se trouve sur les dalles et 
des gouttelettes sont visibles sur la clôture au nord ainsi que sur les marches. Des bouts de 
chair humaine gisent un peu partout sur les dalles et des morceaux de vêtements déchirés 
sont au sol. Il y a du sang qui se rend jusqu’au corps de Mme Vadnais, comme si elle avait 
été traînée. Des souliers et des vêtements se trouvent près du patio. 
 
 
EXAMEN EXTERNE, AUTOPSIE ET ANALYSES TOXICOLOGIQUES 
 
Une autopsie est faite le 9 juin 2016 au Laboratoire de sciences judiciaires et de médecine 
légale (LSJML) à Montréal.  
 
La pathologiste constate la présence de rigidité cadavérique modérée. Les lividités sont 
identifiées sur les surfaces postérieures du corps.  
 
Au membre supérieur gauche et aux deux membres inférieurs, il y a de nombreuses 
érosions et lacérations majeures, dont certaines sont béantes et profondes. Plusieurs 
érosions et lacérations correspondent à la dentition d’un chien. Le membre supérieur 
gauche, du mi-bras au poignet, est complètement lacéré jusqu’à l’os, les muscles sont pour 
la plupart absents, et il y a transsection complète des veines et des artères brachiales. Au 
membre inférieur gauche, on note une transsection de l’artère et de la veine tibiale 
postérieure, ainsi qu’une fracture du péroné. La plupart des blessures aux deux membres 
inférieurs sont hémorragiques. 
 
En ce qui concerne le reste de l’autopsie, il n’y a aucune lésion intracérébrale ou 
intracrânienne évidente. Il y a une athérosclérose coronarienne focalement sévère avec 
sténoses de 75 %, 60-70 % et 60-70 % dans les artères interventriculaires antérieure (à son 
origine), circonflexe et coronaire droite. On ne dénote aucune anomalie cardiaque 
congénitale ni anomalie aux valves cardiaques, à l’aorte ou à la veine cave inférieure 
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Pour l’examen histologique (c’est-à-dire microscopique), le cœur démontre de 
l’athérosclérose coronarienne avec sténoses de 75-85 % et 60-70 %, dans les artères 
interventriculaires antérieure et coronaire droite (des problèmes techniques ne permettent 
pas d’évaluer la sténose dans la circonflexe). Les poumons présentent des embolies 
graisseuses multiples et changements emphysémateux importants.  
 
Des analyses toxicologiques sont pratiquées au LSJML. L’alcoolémie est négative. Aucune 
autre substance, drogue ou médicament n’est décelée.  
 
Selon la pathologiste, l’aspect hémorragique de la plupart des plaies et la présence 
d’embolies graisseuses dans les poumons indiquent que Mme Vadnais est vivante au 
moment de subir ses blessures. L'autopsie a toutefois dévoilé une maladie coronarienne 
sévère qui aurait pu abaisser le seuil de tolérance de Mme Vadnais à l'hémorragie, à l’effort 
physique et à la douleur, et ainsi, entraîner un décès plus rapide.  
 
Selon la pathologiste, la cause de décès est un polytraumatisme compatible avec des 
morsures de chien. 
 
Une autopsie est également pratiquée sur le chien à la Faculté de médecine vétérinaire à 
Saint-Hyacinthe. Le chien est un mâle pesant 33,8 kg, mort de lésions causées par des 
projectiles d’arme à feu.  Le résultat d’un test de dépistage de la rage est négatif. 
 
L'ADN de l'animal impliqué dans l'attaque est soumis pour analyse au test d'ADN de Mars 
Veterinary Wisdom Panel (Vancouver, WA, USA). Le résultat montre que ce chien est à 
87,5 % de la race « American Staffordshire Terrier ». (NB : « Wisdom Panel® n'est pas 
destiné à être utilisé par des responsables de la réglementation ou du contrôle des animaux 
pour déterminer si une race particulière est interdite dans un pays ou une province en 
particulier. Le Wisdom Panel® ne doit pas non plus être utilisé dans les procédures 
judiciaires. Plutôt, il est destiné à être utilisé comme un outil ou une ressource dans la 
détermination de l'histoire génétique d'un chien », selon la directrice des affaires générales, 
Mars Veterinary Wisdom Panel.) 
 
Des prélèvements du chien et un spécimen de sang de Mme Vadnais sont envoyés pour 
analyse à la section de biologie/ADN du LSJML. Une expertise est aussi demandée à 
l’odontologiste judiciaire afin de comparer les marques de morsures sur le corps de Mme 
Vadnais à la mâchoire du chien. Tous les résultats indiquent que le chien abattu sur les lieux 
est bien celui qui a attaqué Mme Vadnais. 
 
 
ANALYSE 
 
L’investigation permet d’établir que la cause de décès de Mme Vadnais est l’attaque par le chien 
abattu sur les lieux.  
 
Une proche affirme avoir parlé avec Mme Vadnais au téléphone vers 14 h 30 le 8 juin 2016. À 
ce moment-là, Mme Vadnais est au travail. Elle aurait quitté le travail vers 15 h et serait arrivée 
à la maison vers 16 h. Selon cette personne, Mme Vadnais ne sort habituellement à l’extérieur 
que pour sortir les déchets; elle ne fume pas à l’extérieur. 
 
Une autre voisine de Mme Vadnais (pas celui qui a appelé le 9-1-1) dit que, vers 15 h 30, elle a 
entendu quelqu’un dire sur un ton neutre « à l’aide, à l’aide » suivi d’une voix de femme disant 
« shhh, shhh ». Par la suite, elle a entendu des grognements, mais n’a pas fait de lien. 
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Il est probable que Mme Vadnais arrive à la maison entre 15 h 30 et 16 h. Elle va dans 
l'arrière-cour, peut-être pour sortir les déchets, et est attaquée par le chien. Il est impossible, 
à partir des informations recueillies, de dire combien de temps l'attaque dure. Cependant, il 
est probable qu'au moment où la police arrive, à 17 h 4, Mme Vadnais est déjà décédée. 
Pendant l'attaque, Mme Vadnais perd une quantité considérable de sang, conduisant à un 
choc hypovolémique et, finalement, à un arrêt cardiaque et au décès. Toutefois, il est 
possible que la maladie cardiaque de Mme Vadnais ait contribué à la rapidité de son décès.  
 
L’investigation faite par les policiers le même soir démontre que le chien appartient au voisin 
demeurant en arrière de la scène. Lorsque les policiers arrivent à l’adresse en question, il 
n’y a rien à signaler en face du domicile : la porte principale et les deux portes du garage 
sont fermées, et aucun individu n’est présent sur les lieux. Il y a une clôture de bois qui fait 
le tour du terrain ainsi qu’un cabanon. Derrière celui-ci, la clôture de bois est endommagée 
et il y a un gros trou. Une vieille rampe de galerie en fer a été placée contre la clôture de 
bois, possiblement pour bloquer l’ouverture. Cette clôture de fer a été déplacée donnant 
accès au trou de la clôture et à la résidence de Mme Vadnais. Des bouteilles de plastique 
mâchouillées ainsi que des excréments de chien sont sur le gazon. Vers le sud, au bord du 
garage, il y a une petite cage à chien en métal dont la porte est ouverte; ce qui servait de 
porte est seulement un panneau de métal. Un policier remarque qu’une porte en arrière du 
domicile n’est pas bien fermée; il y a une serrure, mais le loquet est débarré.  
 
Par cette porte, les policiers entrent dans le logement. Une fois à l’intérieur, quelques 
marches dirigent vers le sous-sol de la maison, où il y a une petite cuisine. Au sol se 
trouvent des morceaux de déchets éparpillés, visiblement causés par un chien. La cuisine 
donne directement dans un salon avec une télévision et un divan. Dans le fond du salon, 
une porte donne accès à une chambre. Dans celle-ci, une couverture au sol semble avoir 
été mangée par un chien. Il y a aussi un gros bol rempli de nourriture pour chien. Les 
policiers montent ensuite au rez-de-chaussée et complètent la fouille de la résidence. Il n’y 
a personne et aucun chien. En regardant divers papiers sur place, les policiers peuvent 
comprendre que plusieurs personnes demeurent dans la résidence. Les policiers attendent 
à l’extérieur l’arrivée d’un résident de l’endroit.  
 
Vers 19 h, un individu arrive à pied et entre dans la cour. L’homme est interpellé. Il confirme 
qu’il habite dans la résidence et qu’il est propriétaire d’un « pitbull » brun. Les policiers 
essaient d’expliquer ce qui s’est passé avec son chien, mais l’homme est en état de choc; il 
a de la difficulté à porter attention et à comprendre. Finalement, après quelques minutes, il 
semble comprendre et il est d’accord pour discuter de la situation avec les policiers. Celui-ci 
affirme qu’il habite dans la maison avec son frère et ses parents. Son frère est parti travailler 
pour la journée et ses parents sont présentement en voyage à l’extérieur du pays. C’est lui-
même qui a quitté la résidence le dernier ce matin. Il aurait quitté vers 7 h. Il dit qu’avant de 
partir, il a mis la muselière à son chien et il a bien fermé les portes. Il ajoute qu’il met une 
muselière à son chien même dans la maison puisqu’il sait que son chien peut être agressif 
et il ne veut pas prendre de chance. Il s’assure ainsi que son chien ne brise rien dans la 
maison. Toutefois, il confirme que les déchets retrouvés sur le plancher du sous-sol sont 
faits par son chien; ils ne sont pas censés se retrouver là.  
 
Il affirme de plus qu’il a pris ce chien bébé et qu’il a maintenant 7 ans. Selon la version de 
l’homme, le chien aurait été attaqué à 3 reprises par d’autres chiens, il y a environ 6 ans. 
Depuis, le chien ne fait pas confiance aux personnes qu’il ne connaît pas. Selon lui, il y a 
quelques années, le chien aurait déchiré le manteau d’un individu qui aurait tenté de le 
voler. 

82



 

Page 6 de 12 

 
 
(Selon le rapport de police #46-151026-010, le 26 octobre 2015, ce même chien attaque 
deux amis du propriétaire pendant que le propriétaire est absent de la maison. L’une d’elles 
a des blessures importantes à l’avant-bras, peut-être même une fracture, et elle est 
transportée à l'Hôpital de Santa Cabrini. La deuxième personne est mordue sur la cuisse, 
mais la blessure est mineure. Selon le rapport policier, le propriétaire est avisé que le 
dossier ferait l’objet d’un suivi par la municipalité impliquée. Il semble que la municipalité n'a 
jamais effectué le suivi requis.)  
 
L’homme mentionne que le chien est extrêmement anxieux et agité en présence 
d’inconnus. Selon lui, le chien est territorial chez eux. Lorsqu’il voit les voisins, il se met à 
japper. L’homme affirme qu’il entre aussitôt le chien à l’intérieur pour le calmer et que, peu 
de temps après, il peut le ressortir puisqu’il est redevenu paisible. Il ajoute que son chien 
est bien nourri et qu’il s’en occupe bien. Il prend des marches régulièrement avec lui et lui 
fait faire des exercices. Par contre, il mentionne que son chien est souvent laissé dans la 
cage à l’extérieur de la maison durant des périodes de huit heures. (NB : Plusieurs voisins 
déclarent n’avoir jamais vu ce chien se faire promener dans le quartier.)  
 
L’homme affirme qu’il y a quelques semaines, un estimateur est venu sur les lieux pour une 
soumission pour la réparation de la clôture. Selon lui, il avait une entente avec Mme Vadnais 
pour que les frais de la réparation soient payés moitié-moitié. Il ajoute qu’il n’avait aucun 
problème avec Mme Vadnais. Selon lui, elle était une « gentille dame ».  
 
La déclaration du propriétaire où il se présente lui-même comme quelqu’un qui prend bien 
soin de son chien est contredite par les informations recueillies sur les lieux ainsi que par sa 
propre déclaration aux policiers. Entre autres, le chien est laissé seul dans la maison 
pendant de longues périodes de temps, des morceaux de déchets sont éparpillés au sol du 
logement, des bouteilles de plastique mâchouillées et des excréments de chien sont sur le 
gazon, le chien est souvent laissé dans sa cage à l’extérieur de la maison pendant huit 
heures, des incidents d’agressivité sont survenus antérieurement et des voisins déclarent 
n’avoir jamais vu ce chien se promener avec son maître dans le quartier. Tous ces faits 
laissent entendre qu’il s’agissait d’un chien maltraité. En fait, il est probable que ce chien 
soit mal socialisé depuis longtemps, laissé seul fréquemment durant des périodes 
prolongées, qu’il est sous-stimulé, qu’il manque de compagnons canins et qu’il manque 
d’exercice. Ces facteurs ont probablement produit un chien extrêmement frustré, agressif et 
violent. 
 
Pour ce qui est de la race du chien impliqué dans l'attaque, même les experts ne peuvent 
souvent pas s'entendre sur la race spécifique d'un chien. Malgré les résultats de l’analyse 
d’ADN du chien, on est incapable, à partir des photos du chien fourni, d'identifier 
formellement ce chien comme étant un « pitbull ». En outre, on note qu’à l’origine, lorsque le 
chien a été inscrit à la Ville d'Anjou en 2011, le propriétaire l'a enregistré comme un 
« boxer ». 
 
En résumé, il semble qu’une combinaison tragique d’événements a amené Mme Vadnais à 
être simplement au mauvais endroit au mauvais moment. Entre autres, une absence 
prolongée du propriétaire du chien, un chien déjà connu très agressif, portant une muselière 
mal attachée, la porte du logement qui n’est pas bien fermée, un trou dans la clôture et une 
heure du jour où aucun voisin n’est autour pour lui prêter assistance. On peut se demander 
si cette attaque aurait pu être évitée si, en 2015, la municipalité impliquée avait effectué le 
suivi requis et pris des mesures appropriées. 
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Cette attaque a été l’objet d’une abondante couverture médiatique. Parallèlement, le public 
et les politiciens ont demandé à ce que des actions législatives soient posées pour 
empêcher de futures attaques. On s'attend naturellement à ce que le coroner tienne compte 
des recommandations dans ce domaine. 
 
Avant même d'aborder les recommandations, le public devrait être sensibilisé à la portée du 
problème afin qu'il puisse être des participants informés dans toute discussion législative. 
L'examen de la littérature scientifique démontre les faits suivants concernant les morsures 
de chien et les attaques : 
 

1) Environ 50 % des cas de morsures de chien se produisent chez les enfants.  
2) Les chiens mâles non stérilisés sont impliqués dans environ 75 % des morsures de 

chien signalées.  
3) Les décès dus à des morsures ou à des attaques de chiens, tout en troublant le 

public, sont également extrêmement rares. Dans l'ensemble du Canada, il y a 
généralement un à deux décès humains par année en raison de morsures ou 
d'attaques de chiens, alors qu'aux États-Unis, le nombre est de dix à vingt décès par 
année. Au Québec, il y a eu cinq décès humains dus à des morsures de chien 
depuis 1995.  

4) Bien que les morsures mortelles de chien soient rares, les morsures de chien non 
mortelles ne le sont pas et elles constituent un véritable problème de santé publique 
avec des estimations aux États-Unis d'environ 4,5 millions de morsures de chien par 
an. Environ 350 000 personnes par an aux États-Unis consultent un médecin dans 
un hôpital en raison d'une morsure de chien.  

5) La tendance d'un chien à mordre ou à montrer un comportement agressif dépend 
beaucoup plus de sa génétique ou de sa race. D'autres facteurs tels que 
l'expérience, la socialisation et la formation, la santé du chien, l'état reproductif, le 
comportement de la victime et le contexte spécifique, jouent aussi un rôle-clé.  

6) Tous les chiens peuvent mordre. Les chiens de toutes races peuvent être 
dangereux.  

7) Il est démontré que l'identification visuelle des chiens, même par des professionnels 
qualifiés des soins aux animaux, est peu fiable. 

8) Bien que différents types de lois sur le contrôle des animaux aient été adoptées dans 
de nombreuses juridictions, l'efficacité de ces mesures dans la diminution de 
l'incidence de la morsure de chien ou de la gravité de la morsure de chien n'est pas 
bien établie. 
 

Il y a historiquement au moins deux approches législatives visant à réduire l’occurrence des 
morsures par des chiens. Une approche est « l'interdiction de race spécifique » (« Breed 
specific ban » ou « BSB » en anglais), où certains types ou races de chiens sont interdits. 
La législation BSB ne fonde pas la détermination de la dangerosité du chien sur une 
conduite antérieure. Tous les chiens d'une race ciblée sont plutôt soumis à une 
réglementation basée uniquement sur l'appartenance à cette race. Un BSB est 
généralement promulgué à la suite d'une attaque médiatisée de chien. En plus, un BSB est 
habituellement proposé par la législature en réponse à la protestation publique et à la peur. 
Des juridictions comme Aurora (Colorado), le comté de Miami-Dade (Floride), Winnepeg et 
l'Ontario ont promulgué la législation BSB (l’Ontario depuis 2005).  
 
L'autre approche législative est la « race neutre » et consiste plutôt à responsabiliser les 
propriétaires (« Responsible pet ownership » ou « RPO » en anglais). Cette approche vise 
plus le propriétaire du chien que le chien lui-même. Calgary (Alberta) est une juridiction qui 
a adopté ce type de législation.  
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Une revue de la littérature démontre que peu de faits soutiennent l’approche BSB. Un article 
paru dans le Toronto Sun (21 juin 2016) a même fait remarquer qu'en Ontario, la province 
ne sait pas si la loi est efficace parce qu'aucune donnée provinciale n'est recueillie en la 
matière. En fait, un examen approfondi de la littérature scientifique démontre que la 
législation BSB est un moyen inefficace de lutter contre les morsures de chien. Aucun 
rapport académique ou scientifique examiné par des pairs et soutenant le BSB n'est trouvé. 
 
Au Québec, deux rapports récents contenant des recommandations (demandés après le 
décès de Mme Vadnais) sont déjà déposés auprès du ministre de la Sécurité publique. 
L'Ordre des médecins vétérinaires du Québec (OMVQ) a déposé son rapport en 
juillet 2016. Le Comité de travail sur l'encadrement des chiens dangereux (« le Comité ») a 
déposé le sien en août 2016. 
 
Dans le rapport de l'OMVQ, les points d'intérêt suivants sont à souligner : 
 

1) Il est impératif de s’assurer de la faisabilité financière et opérationnelle des mesures 
et règlements qui seront adoptés. 

2) Le gouvernement du Québec, les villes et les municipalités doivent avoir les 
ressources financières suffisantes pour faire appliquer leur réglementation et leurs 
directives.  

3) Il ressort clairement que l’application des règlements, pourtant déjà en place, 
représente souvent une grave lacune. Il faut admettre que cet état de fait contribue 
malheureusement à une part non négligeable des événements de morsures (animal 
laissé libre, clôture défectueuse, chien attaché en permanence, événements 
précédents connus, etc.). Il participe également à augmenter le niveau de frustration 
envers les autorités, sachant que les règles existent et qu’elles sont négligées. 

4) La définition du chien dangereux pourrait être : un chien qui tente de mordre ou 
d’attaquer, qui mord ou attaque, qui commet un geste susceptible de porter atteinte à 
la sécurité d’une personne ou d’un animal est considéré comme « dangereux » et 
devrait être évalué par un expert. La révision de la littérature permet aussi de 
reconnaître qu’il pourrait être possible d’élargir le type de définition, selon les 
conclusions qui seront apportées. Nous pensions notamment aux définitions de 
« nuisance », « chiens potentiellement dangereux » et « chiens vicieux ».  

5) Beaucoup d’événements malheureux auraient pu être évités ou atténués par une 
meilleure connaissance et compréhension de la part des personnes au moment des 
faits, mais surtout en prévention.  

6) Il est de toute première importance que le gouvernement du Québec et les 
différentes villes et municipalités s’assurent que les mesures qui seront adoptées en 
matière d’encadrement des chiens dangereux tiennent compte de tous les facteurs 
de risque énumérés. Il faut agir sur l’animal, sur le propriétaire de l’animal et sur 
l’environnement. Nous devons sensibiliser la population, les enfants et les 
propriétaires d’animaux. 

7) Il est très important de mettre en place des méthodes pour répertorier tous les cas 
de morsures, particulièrement celles qui nécessitent des soins médicaux. Il est 
important que le gouvernement et les villes se dotent de moyens pour recueillir les 
données sur les propriétaires et les chiens sur leur territoire de même que sur les 
incidents et les morsures. Il est également important de développer un mécanisme 
de déclaration standardisée et obligatoire des cas de morsures. La déclaration des 
morsures devrait être obligatoire ainsi que l’évaluation du chien impliqué par un 
médecin vétérinaire formé en comportement. La création d’un registre des chiens 
mordeurs avec un suivi rigoureux des cas serait idéale pour éviter les situations 
tragiques. 
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Le rapport de l'OMVQ semble être bien fait et ses conclusions semblent appuyées par les 
renseignements factuels élaborés dans le corps du rapport. On ne peut qu’être en accord 
avec ses conclusions. 
 
Pour ce qui est Le Comité, les points d'intérêt suivants sont à souligner : 
 

1) La Ville de Calgary fait appel, à l’intérieur de son règlement, à la responsabilisation 
des propriétaires de chien, d’où l’exigence d’une licence pour chaque chien de 
compagnie. De lourdes amendes sont perçues pour les infractions à ce règlement 
afin qu’elles soient dissuasives. En conséquence, environ 90 % des chiens ont été 
enregistrés à partir de 2010, ce qui surpasse de loin la plupart des villes en 
Amérique du Nord.  

2) À Calgary, les revenus provenant des licences et des amendes financent le 
département des services des animaux et ses vastes programmes de sécurité 
canine, de sensibilisation et d'éducation.  

3) À Calgary, le règlement prévoit que les chiens peuvent être désignés comme 
dangereux en fonction d’un comportement prouvé et non en raison de leur race ou 
d’un croisement désigné.  

4) À Calgary, grâce à l’introduction graduelle de diverses mesures de contrôle des 
chiens et de mesures d’éducation et de sensibilisation de la population, le nombre 
d’incidents impliquant les chiens a graduellement diminué de 78 % entre 1985 et 
2008.  

5) Tout au long des travaux menés dans le cadre du mandat du Comité, la difficulté à 
obtenir des informations et des données complètes et fiables a été un enjeu 
important. Une information adéquate et des données scientifiques auraient 
certainement permis de documenter davantage la problématique et de faciliter le 
choix des mesures les plus performantes pour faire baisser le nombre de morsures. 
Or, aucune procédure d’enregistrement centralisé de tous les chiens ou de 
déclaration obligatoire de morsures de chien n’existe au Québec. Le recensement 
de telles données permettrait de connaître la fréquence, les circonstances et la 
gravité des incidents et de colliger toute l’information pertinente afin de mieux agir 
en amont, de cibler les interventions et de prévenir davantage. 

 
À la fin du rapport du Comité, trois scénarios législatifs sont décrits et leurs avantages et 
désavantages respectifs sont exposés. Les trois scénarios sont les suivants : 
 

1) Interdiction de certaines races de chien et mise en place d’une procédure de 
déclaration de chien dangereux ou potentiellement dangereux. 

2) Identification des caractéristiques spécifiques des chiens réputés dangereux ou 
potentiellement dangereux qui seraient à encadrer, incluant les chiens de type 
« pitbull », et mise en place d’une procédure de déclaration de chien dangereux ou 
potentiellement dangereux. 

3) Mise en place d’une procédure de déclaration de chien dangereux ou 
potentiellement dangereux sans spécification de race ou de caractéristique 
particulière. 

 
Pour des raisons qui ne sont pas bien expliquées ni étayées par la logique, le Comité 
suggère l'adoption du deuxième scénario législatif. Il est décevant que le Comité arrive à 
cette conclusion avec peu ou pas de preuve à l'appui dans le corps du rapport. 
 
À la suite de ces deux rapports, le projet de loi n° 128 a été récemment proposé à 
l'Assemblée nationale. 
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Les points d'intérêt suivants sont à souligner : 
 

1) Le projet de loi identifie les chiens qui sont réputés potentiellement dangereux et 
permet au gouvernement de modifier la liste des chiens identifiés comme tels. 

2) Le projet de loi accorde au gouvernement le pouvoir d’interdire tout chien qui est 
réputé potentiellement dangereux et défend à toute personne de posséder, d’acquérir, 
de garder ou d’élever un chien interdit, sous réserve de certaines exceptions. 

3) (Article 6) Le médecin vétérinaire est tenu de signaler sans délai à la municipalité 
locale concernée le fait qu’un chien a infligé une blessure à une personne ou à un 
animal domestique. 

4) (Article 17) Un chien dont la race, le type ou le croisement est visé à l’annexe I (voir 
ci-bas) est réputé potentiellement dangereux (le gouvernement peut modifier l’Annexe 
I). 

5) (Article 19) Le gouvernement peut interdire tout chien qui est réputé potentiellement 
dangereux en vertu de l’article 17. 

6) (Article 12) La municipalité locale qui a des motifs raisonnables de croire qu’un chien 
constitue un risque pour la santé ou la sécurité publique peut exiger qu’il soit soumis à 
l’examen d’un médecin vétérinaire qu’elle choisit afin que son état et sa dangerosité 
soient évalués. 

 
ANNEXE I 
(Article 17) 
CHIENS RÉPUTÉS POTENTIELLEMENT DANGEREUX 
 
1° les pitbulls, dont les pitbulls terriers américains, les terriers américains du Staffordshire et 
les bulls terriers du Staffordshire; 
2° les rottweilers; 
3° les chiens issus du croisement entre l’un des chiens visés aux paragraphes 1° ou 2° et 
un autre chien; 
4° les chiens hybrides issus du croisement entre un chien et un canidé autre qu’un chien; 
5° les chiens dressés à des fins de protection, de garde, de combat ou d’attaque. 
 
Une lecture attentive de cette loi proposée démontre qu'une grande partie de celle-ci 
soulève des questions. Par exemple, quel chien est « potentiellement dangereux »? Ce 
terme n'est pas défini dans la loi et, de fait, la définition pourrait être appliquée de façon très 
arbitraire. De plus, en dépit de l'absence de soutien par des preuves scientifiques, la loi 
propose que certaines races de chiens soient a priori déclarées « potentiellement 
dangereuses ». En outre, la loi permet d'interdire ces chiens alors que les preuves 
recensées dans la littérature démontrent que l’interdiction ne contribue en rien à diminuer la 
quantité ou la gravité des morsures de chien. Il est également décevant que la loi propose 
le signalement obligatoire des morsures de chien, mais seulement à la municipalité 
concernée. Ce rapport local ne sera pas utile à la province. Un registre central est requis. 
Enfin, il est préoccupant que la loi ne mentionne pas l'enregistrement obligatoire des chiens 
ou les programmes d’éducation du public ou de prévention des morsures. 
 
En résumé, ce projet de loi est décevant pour les raisons suivantes :  
 

1) Ce projet de loi est essentiellement une loi « BSB ».  
2) Le signalement obligatoire des morsures de chien uniquement à la municipalité est 

une occasion gaspillée. Un registre central est requis.  
3) On ne mentionne pas le besoin d’éducation du public.  
4) On ne mentionne pas l'enregistrement obligatoire des chiens auprès de leur 

municipalité. 
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Une lecture rigoureuse de la littérature scientifique et des deux rapports récemment 
déposés au Québec conduit aux conclusions suivantes : 
 

1) Les morsures de chien sont un problème grave de santé publique et, particulièrement, 
un problème qui affecte la santé et la sécurité de nos enfants. La majorité des 
morsures de chien sont évitables. 

2) La réduction de l'incidence des morsures de chien nécessite la coopération de 
différents « partenaires », notamment des équipes de contrôle des animaux, de la 
communauté médicale et vétérinaire, des éducateurs, des départements de santé 
publique, des organisations de bienfaisance, des autorités municipales locales et du 
public. 

3) Tout projet de loi doit mettre l'accent sur la responsabilité du propriétaire de l'animal 
dans la prévention des morsures de chien et inciter le public à travailler avec (et non 
contre) des équipes de contrôle des animaux qui appliquent la loi. 

4) Tout projet de loi ne devrait inciter à aucun type de « BSB », puisque la « BSB » 
entraîne des coûts inutiles et n'a jamais prouvé être efficace dans la prévention des 
morsures de chien ou des attaques. 

5) Tout projet de loi doit inciter à des mesures d'éducation publique intensive et continue 
ainsi qu’à une déclaration obligatoire, centralisée et standardisée des morsures de 
chien. 

 
 
CONCLUSION 
 
Le décès de Mme Christiane Vadnais est dû à une attaque par un chien qui a causé un 
traumatisme ayant entraîné des hémorragies artérielles importantes, un choc 
hypovolémique.  
 
Il s’agit d’un décès violent. 
 
 
 
RECOMMANDATIONS 
 
Je recommande au ministère de la Sécurité publique d’intégrer au projet de loi no 128 des 
dispositions visant à centraliser les signalements de blessures infligées par un chien dans 
un registre québécois dont les données seraient accessibles à des fins de recherche et de 
prévention. 
 
Je recommande au ministère de la Sécurité publique d'intégrer au projet de loi no 128 des 
dispositions visant à obliger l'enregistrement annuel de tous les chiens auprès de leur 
municipalité respective et de prévoir des moyens pour verser les données reflétant ces 
enregistrements dans le registre québécois des morsures de chien afin d'en maximiser 
l'utilité à des fins de recherche et de prévention. 
 
Je recommande au ministère de la Sécurité publique d’intégrer au projet de loi no 128 des 
dispositions visant à inciter à la stérilisation des chiens, quelle que soit la race. 
 
Je recommande au ministère de la Sécurité publique d’intégrer au projet de loi 128 des 
dispositions visant à inciter les municipalités à former des équipes de contrôle des animaux, 
notamment dans le but de sensibiliser le public à la sécurité canine et de mieux faire 
respecter les lois et règlements applicables. 
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Je recommande au ministère de la Sécurité publique d’intégrer au projet de loi no 128 des 
dispositions visant à définir des moyens objectifs et équitables pour déclarer un chien ou un 
propriétaire de chien (ou une combinaison des deux) comme étant « dangereux », 
« potentiellement dangereux » ou « nuisible », tel que discuté dans le rapport de l’OMVQ, et 
l'élaboration de mesures exécutoires visant ces chiens ou leur propriétaire. 

Je recommande au ministre de la Sécurité publique de prendre les mesures requises pour 
que l’adoption de toute loi visant l’encadrement des chiens dangereux soit accompagnée 
par le développement de programmes pour sensibiliser le public à la sécurité canine et à la 
prévention des morsures de chien. 

Je soussigné, coroner, reconnais que la date indiquée, et les lieux, les causes, les 
circonstances décrits ci-dessus ont été établis au meilleur de ma connaissance, et ce, à la 
suite de mon investigation, en foi de quoi j’ai signé, à Montréal, ce 28 septembre 2017. 
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